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MESSAGE DU BUREAU EXÉCUTIF DE LA COMMUNAUTE TOGOLAISE EN 
SUISSE, LORS DE LA SOIREE DE REFLEXION SUR LES 58 ANS 
D’INDEPENDANCE DU TOGO LE 28 AVRIL 2018 A FRIBOURG EN SUISSE.  

Il est intarissable, l’ardent désir qui meut, les filles et fils du Togo, génération après 
génération, de l’assassinat crapuleux de M. Sylvanus Olympio, le père de 
l’indépendance du Togo, de retrouver l’indépendance de notre patrie.  
 
 
Écoutons ! Écoutons, nous tous, filles et fils du même pays, ce tollé qui raisonne en 
nous. C’est quelque chose qui n’a pas de nom, mais comme le rugissement d’un lion 
affamé, comme les pleures d’un enfant abandonné, la colère du vent voire la 
vengeance d’un fils ou d’une fille de son père ou de sa mère tué dans un film, le devoir 
nous appelle ! 
 
Il n’a pas de nom ce qui se passe au fond des togolaises et togolais. Malgré cela, nous 
nous sentons interpellés. Que tu sois de la savane ou de de la plaine, des massifs 
montagneuses ou du littoral, d’un tel parti politique ou d’un tel autre, d’une ethnie ou 
d’une autre, quelque chose raisonne en nous. Cette chose plus forte que nous et qu’on 
draine comme une croix imposée à chacun de nous, cette chose est un appel. Un 
appel à la reconquête de notre indépendance, un appel à la construction de notre 
nation. C’est aussi un appel à la solidarité, un appel au soutien moral et financier à la 
masse populaire debout dans les rues du Togo depuis la date du 19 Août 2017, 
devenue inoubliable pour chacun et chacune d’entre nous.  
 
Cette chose qui raisonne en nous ne peut plus nous quitter car nous avons accepté 
de faire le pas. Et ce pas, c’est la force que symbolise tout un peuple debout pour 
renaître dans l’histoire ! 
 
Nous parlons de renaissance car la conquête de sa propre liberté est une lutte 
perpétuelle séquencée par des moments de violence, de dialogue, de prise de risque 
et d’attaque.   
La violence comme le dialogue, le peuple togolais en sait quelque chose. Les 
prises de risque et d’attaques vont malheureusement être des voies royales 
pour notre libération. Quand on ne peut plus dialoguer avec quelqu’un, on le 
combat.  
 
L’indépendance du Togo qui n’a duré que trois ans  a été conquise par de durs labeurs.  
Le surgissement du peuple togolais est un signe fort que notre peuple veut enfin refixer 
son destin pour retrouver sa place très importante dans l’histoire.  
 
 
Nos cris s’élèvent vers cet homme qui nous a sorti de la 
servitude occidentale, ce Grand homme en la personne de 
Sylvanus Olympio qui par son courage, le peuple togolais 
brisa déjà en 1958 pour se concrétiser le 27 avril 1960, les 
chaines de l’esclavage et de l’aliénation du joug des 
méchantes races de vipère que furent jadis certains 
occidentaux dont la France porte la couronne du diable.     
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Chers Togolaises et Togolais, quand un peuple dans son déploiement se retrouve 
à la croisée des chemins, et ne sait plus comment s’orienter, la seule option qui 
lui est permise est de retourner au point de départ.  
 
Nous voilà au point de départ. La journée d’aujourd’hui où nous nous rassemblons 
autour du feu Sylvanus Olympio, pour commémorer l’indépendance qu’il nous a 
donnée le 27 avril 1960, est un fait historique et unique dans l’histoire du peuple 
togolais. Si nous remarquons que cette indépendance nous est arrachée après 3 ans 
au prix de son assassinat, alors c’est à nous, les togolaises et togolais d’aujourd’hui 
de faire de sa lutte la nôtre. Nous devons redire avec ce Grand homme, sa phrase 
emblématique « Sentinelle, que dis-tu de la nuit ? La nuit est longue... mais le jour 
vient ! »  

C’est à travers ces propos que Sylvanus Olympio vaincra, pour la première fois dans 
l’histoire du Togo, la force de la domination de l’empire occidental et l’emprise totale 
de la France sur notre nation. Signe de liberté et de paix, la Nation togolaise fut née.  

Et parce que le 13 janvier 1963 ce rêve réalisé fut brisé par 
les assassins français, mercenaires de nature, destructeurs 
de civilisation d’autrui et dictateur par excellence, utilisant un 
fils du pays en la personne du traître Eyadema Gnassingbé 
dans leur salle besogne, ont assassiné notre Père de 
l’indépendance et ont sacrifié au néant l’âme reconquise du 
peuple togolais.   

Et c’est parce que le peuple togolais n’est pas resté bras croisés, ce peuple réaffirma 
son désir de retrouver son indépendance qu’il a exprimé haut et fort en 1990 en 
marquant son histoire d’une grève illimitée ou pour la première fois les pertes 
matérielles et en vie humaine ont été constatées à parité 
égale.                                                                                               Que 
depuis 1990 le peuple togolais a entrepris ce que nous 
réactivons aujourd’hui avec détermination et courage, avec 
espoir et esprit d’analyse, et jusqu’à la victoire contre ce 
régime de malfaiteur dont l’héritier à combattre est le fils du 
traître de l’indépendance du Togo, Faure Gnassingbé! 

Dans nos plans,  figurent des visages cyniques sans humanité "Peau noire, masques 
blancs», les bourreaux togolais au service de l’occident et du néocolonialisme.  
L’armée à sa tête des véreux généraux qui tuent jour et nuit les pauvres citoyennes et 
citoyens togolais. Ils les enlèvent à des destinations inconnues et emprisonnent ceux 
et celles qui ont la chance et l’espoir de voir le changement.  
Nous voulons nommer : 

Le Colonel Yark Damehame       Le Col. Félix Kadanga              Capt. AKAKPO de la SRI 
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Colonel Kpatcha Sogoyou       Colonel Yotrofei Massina    Colonel Yaovi Adjitowou 

                

Commandant Takougnadi Nèyo  Colonel Ouro-Koura Agadazi          Le Major Kouloum 

A ceux-là nous ajoutons des PDG et personnes 
hautement placées qui pillent l’économie du pays 
en alimentant la corruption et le vol des richesses 
du pays. Beaucoup de contrats insensés signés 
avec des firmes étrangers qui exploitent le pays 
dans le but d’appauvrir les togolais sont aussi à 
signaler. Le cas de la grande firme Bolloré 
fraîchement en justice en dit long.   
 
Et pour finir avec ce régime, nous devons être capables de dire la vérité aux pauvres 
togolais embrigadés dans un système dictatorial qui a des fins belliqueuses.  
 
Chers Togolaises et Togolais, en ce jour 
commémoratif de notre indépendance confisquée, 
nous ne pouvons que pleurer nos martyrs dont le 
chiffre colossal est concurrentiel au nombre des 
Saints  proclamé par l’Eglise Catholique dans le 
« Livre des Saints ». Cependant, « Les larmes 
n’ont jamais sauvé un peuple » dit souvent 

notre 
visionnaire 

et charismatique panafricain Komla Kpogli.  
Laissons l’esprit de nos martyrs nous hanter jour 
et nuit afin que nous redoublions de courage 
pour finir en court et en long terme, la lutte qu’ils 
nous ont laissée. Leur mort ne peut être digne 
que si nous sommes debout ! D’autres qui 
croupissent injustement en prison au nom de 
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cette lutte n’ont d’espoir que si nous 
maintenons la flamme de la lutte. Nous 
voulons citer les derniers militants du 
peuple injustement incarcérés et 
particulièrement les deux membres du 
mouvement NUBUEKE en mettant un 
accent plus aigu sur l’arrestation  manu 
militari du défenseur des droits humains,  
JOHNSON Kwassi Assiba Biova, 
Président de l’ONG Regroupement des 
Jeunes Africains pour la Démocratie et 
le Développement (REJADD).   
 
La commémoration de notre indépendance doit nous rappeler  le début glorieux de la 
nation togolaise qui s’est estompé cruellement par L’Etat français. 
Rappelons-nous de ce jour glorieux du 27 avril 1960 plein d’édifice pour notre nation 
et  qui a fait des Togolais un seul peuple du Nord au Sud, de l’Est à l’Ouest comme 
pouvaient nous le témoigner nos ancêtres par notre devise : Travail, liberté, patrie !  
 
Nous voulons que cesse la duperie et la trahison d’Etat pour que chaque fille et fils du 
Togo puisse chanter notre hymne et proclamer notre devise avec joie et fierté.  

Vive le combat pour la libération du Peuple Togolais ! 

Vive le Togo Nouveau !  

 

Fait à Fribourg (en Suisse), le 27 avril 2018.  

Le Bureau de la CTS : 

Kossivi Oyono Dagbenyo, Le Président  

M. Anani Biaku, Le Vice-Président  

M. Jean-Paul Oumolou, Le Porte-parole 

Mme Tina Adjallah, La Secrétaire Générale  

Mme Léocadie Schaller, La Trésorière  

M. K. Kofi Folikpo, Le Premier Conseiller  

M. Kassim Bangana, Le Deuxième Conseiller  

 


